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Introduction

Alors même que de nombreux dispositifs de type répressif et sécuritaire visant
la «neutralisation» des personnes impliquées dans des activités terroristes sont
déployés au sein des différents pays européens, nul ne conteste la nécessité de
trouver un équilibre entre les approches répressives et préventives ainsi que
l’importance de développer la prévention de la radicalisation.

Suite aux récents attentats terroristes, la lutte contre la radicalisation (‘coun-
ter-radicalisation’) s’inscrit au sein des politiques de contre-terrorisme au sens
où elle combine des principes de politiques de sécurité classiques et des poli-
tiques sociales d’intégration et de cohésion des communautés. Elles sont défi-
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nies comme «des politiques et programmes sociaux, politiques, légaux, éduca-
tifs et économiques visant à remédier à certaines des conditions pouvant pous-
ser certains individus sur la voie du terrorisme» (CIPC, 2017). La prévention de
la radicalisation se trouve de la sorte associée de façon implicite et explicite au
terrorisme, incluant la déradicalisation, le désengagement ainsi que la résilien-
ce, concept également mobilisé notamment dans le projet Bounce. S’agissant
d’un phénomène complexe et multifactoriel, c’est probablement à partir d’une
diversité de stratégies complémentaires visant une réduction des facteurs de
risque et le développement des facteurs de protection que peuvent être atteints
les objectifs de la prévention de la radicalisation. Et ils sont nombreux tout
comme les publics ciblés, à savoir, la population générale (les jeunes principa-
lement), les personnes à risque de se radicaliser, les individus se trouvant déjà
dans un processus de radicalisation et ceux qui ont été impliqués dans l’extré-
misme violent voire des activités terroristes. Nous pouvons retrouver de la sorte
les trois niveaux de prévention primaire, secondaire et tertiaire. Néanmoins, des
auteurs tels que Schmidt (2013) considèrent que l’objectif de la contre-radica-
lisation devrait principalement s’articuler autour du renforcement et de l’auto-
nomisation des groupes dans lesquels le terrorisme pourrait éventuellement
émerger. Il s’agirait alors d’orienter les interventions vers les groupes à risques.
Encore faut-il identifier ces groupes, et surtout tenir compte du risque de stig-
matisation qui a été reconnu comme effet délétère de ces programmes.

En Belgique, de nombreuses initiatives de prévention ont été développées,
certaines financées par l’Union Européenne (Mobile Team, Bounce, et Family
Support), d’autres ayant bénéficié d’un soutien financier des autorités fédérales
octroyé aux villes et communes belges en vue de la mise en œuvre d’une poli-
tique de prévention du radicalisme. Un guide publié en 2018 répertorie plus de
70 initiatives se situant aux différents niveaux de prévention primaire, secon-
daire et tertiaire (1). Le déploiement de nombreuses actions de prévention s’ob-
serve à un niveau international: le RAN (Radicalisation Awareness Network),
réseau d’intervenants travaillant sur la radicalisation menant à la violence finan-
cé par la Commission européenne, publie chaque année un rapport regroupant
une liste des initiatives, en vue de stimuler le partage des connaissances et de
pratiques (Vereshchagin et Glowacz, 2019).

Des recueils d’actions menées en prévention au sein des différents pays
sont actuellement disponibles. Ils témoignent de la diversité des projets, de la
créativité, des multiples médias mobilisés, et surtout des motivations des
acteurs sociaux, culturels et éducatifs et de leur engagement, qui constituent
en soi déjà un gage de résilience par rapport au contexte de menace, de ter-
reur, de stigmatisations et de suspicions s’étant développé à la suite des atten-
tats.

Des recherches se sont attachées à proposer des classifications de ces pro-
grammes et actions: soit en regard des niveaux de prévention, soit en distin-
guant les programme de prévention, de déradicalisation et de désengagement
(Maestro et Szmania, 2016). Les auteurs du rapport CIPC (2015, 2017), dans
leur revue systématique, ont classé les mesures mises en place à partir d’un
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modèle écologique en quatre catégories: les mesures ciblant l’individu, l’envi-
ronnement relationnel, l’environnement communautaire et l’environnement
sociétal. De là, trois approches de la prévention de la radicalisation ont été
dégagées: les approches intégratives, les approches comportementales et
d’appartenance, et les approches cognitives. Les approches intégratives par-
tent du constat de l’impact du manque d’intégration, notamment des minorités
et des jeunes, sur la violence extrémiste. Elles sont centrées sur les commu-
nautés et les individus en vue de briser l’isolement, la marginalisation et la
ségrégation des communautés, entre autres issues de l’immigration, en facili-
tant leur intégration et le dialogue avec les communautés majoritaires. Les
approches comportementales et d’appartenance, relevant de la prévention ter-
tiaire, se centrent sur le recours à la violence et l’appartenance au groupe extré-
miste sans nécessairement aborder l’aspect idéologique et la réinsertion socia-
le. Enfin, les approches cognitives partant du postulat selon lequel le change-
ment de cognitions favorise le changement des comportements et des atti-
tudes, s’intéressent aux idées, croyances, représentations des individus.
Nombre d’actions de prévention primaire s’inscrivent dans le registre de la pré-
vention cognitive, via la sensibilisation des publics, la formation, l’accroisse-
ment des connaissances, notamment quant à la diversité au sein d’une même
religion. La prévention repose en effet sur l’idée que plus on a de connais-
sances sur un sujet, plus on est capable de gérer des situations liées à la radi-
calisation. Le développement du jugement critique se trouve également sou-
vent au centre de ces approches, de même que le renforcement de compé-
tences personnelles. Il s’agit par exemple d’apprendre à identifier et à faire face
à différentes opinions tout en respectant les autres, à réfléchir et à se ques-
tionner sur l’identité dans un climat de non-jugement, à augmenter la capacité
à intégrer différents points de vue, etc. Des actions de prévention proposent,
dans cette même logique, des outils basés sur le contre-discours, en vue de
renforcer le discernement des personnes exposées aux discours extrémistes,
de mettre en place des conditions permettant de résister à l’attrait des mes-
sages extrémistes à travers différentes stratégies axées sur la communication.

L’objectif de ces actions de prévention est d’outiller les jeunes afin de recon-
naitre les interprétations radicales, de comprendre les techniques utilisées sur
internet, les stratégies de manipulation de l’information et les relations à l’œuvre
dans les processus de radicalisation.

Ces différents projets font appel à de nombreux supports et médias, dont
l’art et le théâtre. Dans le cadre de cet article, nous présenterons un projet basé
sur une pièce de théâtre, «Nadia», ainsi que l’évaluation portant sur l’impact de
l’action et la pertinence du média théâtre.

Le théâtre comme média de prévention

Le théâtre a été et s’est investi dans le cadre de la prévention de la radicali-
sation. Plusieurs pièces ont été présentées et médiatisées: «Djihad» d’Ismaël
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Saïdi, «Lettre à Nour», d’après «Nour, pourquoi je n’ai rien vu venir» de Rachid
Benzine. De tout temps, le théâtre a endossé une mission de sensibilisation
de la société aux problèmes sociaux, aussi difficiles soient-ils. Il lui est attri-
bué le potentiel d’élever la conscience sociale autour de problèmes sociaux
difficiles (Madsen, 2018). Guénoun (2016) considère quant à lui, que le théâtre
est par essence politique, non pas dans les contenus idéologiques qu’il pour-
rait véhiculer, mais par le dispositif lui-même qui met en représentation les
passions humaines pour permettre à l’homme de devenir spectateur de lui-
même et de prendre de la distance sur ses propres passions et ainsi lui per-
mettre de les ressaisir autrement.

Le recours au média théâtre n’est pas nouveau, il est très présent dans le
domaine de la prévention de la santé: prévention d’abus d’alcool et de
drogues, de violences sexuelles, etc… Par la mise en scène présentant un
thème/problème social de manière réaliste, il est considéré comme un outil
éducatif. Non seulement, il permet de développer des connaissances, mais il
invite aussi les jeunes à se poser des questions, à réfléchir, à revisiter leurs
croyances. En instaurant un cadre agréable ou du moins divertissant, le
théâtre permet de construire une prise de conscience, un changement d’atti-
tude et de comportement envers la population ciblée par le programme de
prévention (Dutton, 2001).

Selon Kisiel et ses collaborateurs (2006), en plus du développement d’une
conscience et des connaissances, les interventions basées sur le théâtre
devraient mener à une diminution des comportements à risque (par exemple
la violence chez les jeunes ou la prise de drogues), créer des opportunités de
mise en pratique, d’application et de feedback, et apporter un support social
pour les changements de comportements désirés. Rappelons que selon les
projets, ceux recourant au théâtre ne se limitent pas à l’exposition à un spec-
tacle ou à une mise en scène, mais ils sont suivis d’échanges et/ou de
débats. Les spectateurs, plus encore s’il s’agit d’élèves, ne seront pas consi-
dérés comme des destinataires passifs de l’information mais comme des
sujets en réflexion, en interaction et en évolution (Safer et Harding,1995). Des
dynamiques interactives entre la scène et les spectateurs se jouent, sachant
que c’est en se connectant avec le public sur les plans émotionnel et cogni-
tif qu’un changement d'attitude et éventuellement de comportement peut se
produire. Dans ce contexte, le théâtre est conçu comme une opportunité
d’expérience transformatrice (Anderson et Wilkinson, 2007; Gallagher et
Wessels, 2013). Ce sont là des objectifs ambitieux et peu d’évaluations sont
menées pour approcher l’atteinte de ceux-ci.

Dans le domaine de la radicalisation, de nombreux dispositifs ont vu le jour
mais il existe peu de données probantes sur leurs effets et la pertinence des
médias utilisés

Dans cet article, nous allons présenter l’évaluation du projet «Nadia» mené
par le Théâtre de Liège (2) auquel ont été associés l’Université de Liège (3), le
Cripel (4) (Centre régional pour l’intégration des personnes étrangères ou
d’origine étrangère de Liège) et le plan de prévention de la ville de Liège (5).
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Il se base sur la présentation de la pièce de théâtre «Nadia» suivie d’un débat
au sein des écoles auprès d’étudiants du cycle secondaire et de l’enseigne-
ment supérieur.

Le projet «Nadia»: dispositif et implémentation

Piloté par la convention théâtrale européenne en collaboration avec plusieurs
pays (Pays-Bas, Italie, Allemagne, Norvège, Belgique), le projet «Nadia» a pour
origine les questions soulevées par la montée de l’extrémisme dans toutes les
régions du monde et plus particulièrement par les phénomènes de radicalisa-
tion qu’elle engendre. Au départ d’un texte de l’auteur Daniel Van Klaveren,
chaque institution partenaire a accepté de le produire et le diffuser en milieu
scolaire. En Belgique, la pièce de théâtre «Nadia» a été mise en scène par
Isabelle Gyselinx.

La pièce «Nadia» met en scène l’histoire de deux adolescentes (Anna et
Nadia), amies proches que tout réunissait jusqu’à ce que l’une d’elles
(Nadia), en cherchant sur internet des réponses sur son identité, ren-
contre un jeune lieutenant de Daech. Séduite par son discours égalitaire
et par le rêve d’un monde meilleur qu’il faut réinventer et reconstruire, elle
bascule. Sa meilleure amie assiste à sa lente transformation.

Le dispositif autour de projet de théâtre «Nadia» avait pour objectif général
de sensibiliser à la problématique de la radicalisation violente et de susciter une
réflexion multiple sur les mécanismes en jeu.

La pièce de théâtre a été jouée au sein même des écoles, dans une salle
regroupant des étudiants de différentes classes, acteurs et spectateurs se trou-
vant dans une proximité rapprochée par l’absence de scène. Chaque repré-
sentation a été suivie d’un débat avec un panel d’experts (psychologue, socio-
logue, islamologue, criminologue spécialisés dans le domaine), les comé-
diennes et le metteur en scène, ces derniers participant en partie ou totalement
au débat. L’implémentation du projet dans les établissements scolaires s’est
structurée en plusieurs étapes. Une présentation du projet aux enseignants et
des tables rondes de discussion portant sur les thèmes abordés par la pièce
avec les directions, les responsables pédagogiques du théâtre et les experts
ont précédé l’organisation de la présentation de la pièce de théâtre aux étu-
diants. Un dossier pédagogique a été fourni aux enseignants.

Au moment de l’étude, le projet a été implémenté au sein des établisse-
ments d’enseignement secondaire (89 classes y ont participé) et d’enseigne-
ment supérieur (majoritairement en sciences humaines et sociales, littérature et
mathématiques). Chaque représentation se déroulait selon le même design et
une disposition scénique identique.

En vue d’évaluer la pertinence et l’impact du projet «Nadia», nous avons
mené deux études auprès d’échantillons d’étudiants distincts avec un design
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de recherche, évaluant l’impact de la participation au projet Nadia (pièce de
théâtre et débat) sur les représentations de la radicalisation, les connaissances
et les attitudes.

Méthodologie

La première étude porte sur un échantillon d’étudiants de l’enseignement supé-
rieur (N=204). Un prétest avant la pièce et un post-test après la pièce évaluaient
les représentations sociales à partir de la méthode d’associations libres de mots
qui étaient sollicitées par écrit et individuellement. Nous avons procédé à une
analyse catégorielle des données associatives (mots associés au mot radicalisa-
tion) et comparé les productions avant et après la pièce Cette méthode est
reconnue pour l’étude des représentations sociales (Roussiau, 2001). Trois ques-
tions ouvertes lors du post-test portaient sur l’impact perçu au niveau des repré-
sentations sociales de la radicalisation («Ce projet a-t-il eu un impact sur vos
représentations face à la radicalisation»?), les connaissances sur la radicalisation
(Cette pièce vous a-t-elle permis de comprendre les processus en jeu?
Lesquels?). Ces deux questions ont été créées eu égard aux objectifs poursuivis
dans le cadre de prévention primaire de type cognitif, à savoir le développement
des représentations et des connaissances. La troisième question était centrée
sur l’évaluation par les jeunes de la pertinence du média théâtre en prévention
(«En quoi le média théâtre est pertinent ou non dans un projet de prévention?).

Une analyse thématique des réponses des 204 questionnaires a été menée
dans le but de dégager les éléments sémantiques fondamentaux (repérage des
idées significatives) en les regroupant à l’intérieur des catégories (catégorisation)
qui seront présentées dans les résultats.

Pour la seconde étude, deux groupes de jeunes de l’enseignement secon-
daire ont été comparés; des jeunes ayant participé au projet «Nadia», le grou-

Figure 1: Présentation du design de recherche des deux études
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pe test (N = 58); et un groupe contrôle de jeunes (N = 48) qui n’ont pas vu la
pièce. Ceux-ci ont reçu dans leur questionnaire, un texte de 10 lignes rappor-
tant l’histoire de Nadia et d’Anna. Les représentations sociales ont été éva-
luées, comme dans l’étude 1, à partir de la méthode d’associations de mots.
Nous avons de plus créé un questionnaire comprenant 5 items (avec une
échelle de Likert) portant sur les attitudes envers chacune des protagonistes
de la pièce: trois items évaluant la compréhension («Je comprends Nadia dans
sa décision de partir», «Il est normal pour Nadia de se préoccuper de ses ori-
gines», «Nadia a raison d’être en colère contre son amie») et deux items rela-
tifs à l’approbation/désapprobation par rapport aux choix de l’adolescente
radicalisée («Je pense que Nadia a de bonnes raisons de vouloir partir», «Je
pense que Nadia avait d’autres alternatives que de partir en Syrie»).

Cette deuxième étude avait pour objectif d’évaluer l’impact sur les repré-
sentations et les attitudes du média théâtre comparativement à un support
écrit. Pour les deux études, des analyses statistiques de comparaison des
moyennes et des taux de prévalence ont été menées avec le logiciel Statistica
pour les représentations et les attitudes.

Résultats

Représentations et attitudes
Au sein de l’étude 1, une catégorisation selon le principe d’appartenance au
même signifiant des mots associés au mot «radicalisation» pour la phase de
pré-test et de post-test a permis une comparaison des productions avant et
après la pièce (voir fig.2 et Tab.1). Les résultats indiquent que la radicalisation
est associée majoritairement dans les deux temps aux notions d’extrémisme et
de religion. Cependant, il est significativement moins associé au mot terroris-
me et à l’islam lors du post-test. La participation au dispositif «Nadia» a conduit
à une nette régression et une dé-fusion de ces associations. De plus, les mots
«changement et manipulation», référant au processus dynamique de la radica-
lisation, sont significativement plus fréquents lors du post-test. Enfin une nou-

Figure 2: Association Mots 1 en Prétest T1 et en Post-test T2



Revue internationale de criminologie et de police technique et scientifique     3/19     315

velle notion émerge, celle de solitude, qui semble résulter d’une nouvelle repré-
sentation du vécu perçu en lien avec la radicalisation.

Les résultats de l’étude 2 ayant comparé les émissions de mots associés à
la radicalisation du groupe test et du groupe contrôle traduisent les mêmes ten-
dances. L’association au mot terrorisme est significativement plus faible chez
les jeunes qui ont vu la pièce comparativement à ceux qui n’ont pas vu la pièce.
De façon identique à l’étude 1, les jeunes ont davantage tendance à associer le
mot «radicalisation» à des notions évoquant des processus d’attribution exter-
ne, tels que la manipulation, qui est significativement plus souvent nommée au
sein du groupe test.

Le questionnaire des attitudes avait pour objectif de mesurer la compréhen-
sion des personnages Nadia et Anna, et l’approbation par rapport à leurs choix.
La comparaison des moyennes aux deux échelles entre le groupe test et le
groupe contrôle indique de façon intéressante que le niveau de compréhension
de Nadia est significativement plus élevé, alors que le niveau d’approbation par
rapport à Nadia est significativement inférieur dans le groupe de jeunes qui ont
participé à la pièce de théâtre par rapport à ceux qui avaient reçu un texte de
synthèse de la pièce (et n’avaient pas participé au dispositif «théâtre»). Par
contre, il n’y a pas de différence significative pour le personnage Anna. Tout
d’abord, ces résultats traduisent des effets différents sur les deux dimensions,
compréhension des préoccupations de Nadia et (dés)approbation de ses choix
et conduites, signifiant que l’empathie n’implique pas approbation, et pourrait
même soutenir le développement d’une désapprobation. Ensuite, la seconde
étude montre que le théâtre, plus qu’une vignette écrite, suscite ce positionne-
ment double, à la fois empathie vis-à-vis du personnage se radicalisant et
désapprobation par rapport au choix de départ en Syrie. L’assistance et la par-
ticipation à la pièce et au débat apparaissent avoir un impact multiple sur les
représentations et les attitudes des adolescents. 

Impacts perçus et pertinence du média théâtre
L’analyse des réponses aux trois questions ouvertes des 204 participants a fait
ressortir différents thèmes qui seront présentés et illustrés par des exemples
ces productions (verbatims).

Tableau 1: Comparaison des taux de
prévalence de mots émis en T1 et T2



316 3/19     Revue internationale de criminologie et de police technique et scientifique

1. Acquis au niveau de la compréhension des processus
A la première question, trois grands thèmes sont identifiés: motivations à la
radicalisation, dynamiques processuelles d’endoctrinement comprenant la
valorisation et la manipulation, rôle des médias sociaux.

2. Impacts perçus sur leurs représentations
A la question «Ce projet a-t-il eu un impact sur vos représentations des jeunes
face à la radicalisation», l’analyse de contenus des propositions a fait émerger
quatre processus ayant été mobilisés par la pièce Nadia:
• L’identification et la généralisation: «je me suis rendu compte que cela peut
arriver à tout le monde dans un moment de recherche de soi»

Tableau 2. Thèmes évoqués lors de l’évaluation
des acquis perçus suite au projet «Nadia»
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• La compréhension du vécu et des motivations des personnes se radicali-
sant, la conscientisation:

«on comprend que ces jeunes cherchent un sens, ne se sentent pas com-
pris».
«je me rends mieux compte de ce que le jeune ressent et recherche»
«même si j’avais un avis non jugeant sur eux, j’ai pu mieux comprendre
leur quête d’identité et que c’était pas que les hommes»
«je comprends la rancœur de l’orient contre l’occident»

• L’empathie par rapport au vécu des personnes:
«ils souffrent, ils ont de bonnes raisons pour eux»

• Un changement au niveau des attitudes et stéréotypes:
«Diminution des préjugés envers les personnes voilées»
«Le fait que cela est compliqué de trouver sa vraie identité quand on a
deux cultures»

Signalons que quelques jeunes, très peu nombreux (N=5), ont réagi de façon
plus négative se montrant peu réceptifs au média et à la thématique abordée:

«Cette pièce ne m’a rien appris. Je suis peu réceptive à cette sensibili-
sation».

3. Pertinence du média théâtre
A la troisième question portant sur la pertinence du média théâtre, les produc-
tions ont été regroupées en 5 thèmes.

Tableau 3. Thèmes évoqués lors de l’évaluation
de la pertinence du média théâtre
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La mise en scène et le réalisme avec lequel le sujet est traité, ainsi que la
qualité de l’interprétation, sont des facteurs qui ont contribué, selon les jeunes,
à la pertinence du média théâtre pour la prévention. La force du média théâtre
est reconnue par l’identification aux personnages et les résonances émotion-
nelles que ressentent les adolescents. Les jeunes spectateurs se sentent d’au-
tant plus concernés que l’univers présent est en congruence avec leur réalité et
leur génération (le langage, le virtuel, le caractère vivant et immédiat, les réfé-
rences aux processus adolescentaires de recherche identitaire). Les échanges
lors du débat avec les comédiennes ont prolongé selon les répondants la proxi-
mité avec celles-ci et l’implication des spectateurs dans le sujet traité.

Discussion

De nombreuses actions se sont développées dans le contexte de la prévention
de la radicalisation et de l’extrémisme violent. Cependant, les évaluations de
ces projets sont rares, si bien qu’à ce jour, peu de données empiriques sont dis-
ponibles pour relever leur efficacité à court, moyen et long terme. Si des sou-
tiens financiers ont permis aux acteurs sociaux d’élaborer et de porter des pro-
jets, ils reposent souvent sur leur engagement citoyen et/ou professionnel, ainsi
que sur la «conviction» qu’ils peuvent agir sur le développement positif des
jeunes et leur jugement critique, considérés comme des facteurs de protection
notamment dans ce domaine.

Cet article a présenté une recherche évaluant un projet de prévention
construit autour d’une pièce de théâtre, «Nadia», qui avait pour objectifs de
sensibiliser les jeunes face à l’extrémisme violent, de présenter cette pièce
dans leur environnement quotidien au sein même des écoles. Elle était suivie
d’un débat avec un panel d’experts destiné à susciter des réflexions, interac-
tions et échanges. Les spectateurs ont de la sorte été invités par la pièce de
théâtre à la prise en compte d’une double perspective de l’autre, celle de Nadia
et d’Anna, les deux protagonistes, chacune étant aux prises avec des préoc-
cupations et questionnements identitaires distincts mais typiquement adoles-
centaires. Sachant que l’exposition à différentes perspectives est propice à la
conscientisation, à la réduction des préjugés et au développement d’attitudes
positives (Beelmann et Heinemann, 2014), il était intéressant de l’évaluer au tra-
vers des représentations, des connaissances, des attitudes des jeunes et de la
pertinence du média théâtre. De fait, les deux études menées avec un design
de recherche distinct, auprès des adolescents et des jeunes adultes, ont mis en
évidence une «transformation » des représentations de la radicalisation. Tout en
restant dominées par les notions d’extrémisme violent et de religion, elles ont
été dissociées des mots «terrorisme et islam». De plus, les jeunes semblent
avoir accédé à une compréhension plus complexe des processus en jeu dans
la radicalisation violente, et dépassé les représentations anxiogènes et mena-
çantes susceptibles de renforcer des discriminations, stigmatisations et déliai-
sons sociales. Ces résultats convergent avec les réponses aux questionnaires.
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L’analyse de l’impact perçu au niveau des représentations et de la compréhen-
sion des processus lors des questions ouvertes montre le développement de
connaissances du phénomène et de ses dimensions multifactorielles (person-
nelles, sociales et politiques) ainsi que des dynamiques telles que la séduction,
la manipulation discursive. 

Quant au média théâtre évalué par les deux études, la majorité des étudiants
de la première étude l’ont justifié pertinent par « la proximité » éprouvée, tant
par la disposition scénique et les interactions avec les comédiennes après la
pièce, que par les thèmes abordés par la pièce et la mise en scène des préoc-
cupations adolescentaires auxquelles ils pouvaient s’identifier. Par ailleurs, les
protagonistes étant des filles, on pouvait craindre que les garçons se mettent à
distance, toutefois, les données de la recherche montrent une mobilisation
émotionnelle et des impacts assez semblables chez les garçons et les filles. 

Enfin, considérant l’importance au niveau pédagogique de se connecter
avec le public sur les plans émotionnel et cognitif pour générer un changement
d'attitude et éventuellement de comportement (Anderson et Wilkinson, 2007;
Gallagher et Wessels, 2013), il a été relevant de constater dans la seconde
étude que la participation à la pièce de théâtre produisait un impact spécifique
et différent que la lecture d’une vignette écrite. En effet, il a été montré qu’elle
mobilise davantage une compréhension voire une empathie envers les person-
nages, tout en intensifiant la désapprobation par rapport aux conduites et choix
relevant du processus de radicalisation.

Ces résultats particulièrement intéressants montrent que le théâtre suscite
des dynamiques émotionnelles et identificatoires favorables à une empathie et
une compréhension des sujets en voie de radicalisation, tout en renforçant une
désapprobation de leurs comportements.  Il est important de préciser que les
effets de la pièce de théâtre et du débat avec les experts relèvent de l’ensemble
du dispositif. Dès lors, les deux phases du projet sont apparues comme parti-
culièrement indiquées, offrant un support de réflexivité et de transformation
activées par la pièce et soutenues lors des échanges et du débat avec les
experts.

Même si cette étude présente certaines limites comme le recours à des
mesures non encore validées et aux auto-évaluations par les participants, elle
comporte de réelles forces au niveau méthodologique. En effet, très peu
d’études intègrent les évaluations pré et post-test, et moins encore un groupe
contrôle. Egalement, le choix d’évaluer les représentations et les perceptions
des sujets s’est révélé pertinent et devrait être poursuivi dans les futures
recherches évaluatives dans le domaine de la prévention.

Conclusion

Les enjeux de la prévention sont multiples  et demandent que des espaces de
prévention de la radicalisation se développent pour toucher les jeunes, les
mobiliser et donner sens à leur questionnement. L’école, donnant accès un
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grand nombre de jeunes, s’avère être un endroit idéal pour déployer des inter-
ventions de prévention primaire (Skad et Park, 2017 ; Vereshchagin et Glowacz,
2019).

Cependant pour en mesurer l’efficacité, les projets de prévention devraient
être accompagnés par des évaluations basées sur des méthodologies  ajustées
aux objectifs ciblés (Gielen, 2017). Cet article a présenté une étude proposant
deux méthodes d’évaluation scientifique auxquelles les jeunes se sont montrés
réceptifs, et au travers desquelles ils ont pu s’exprimer et en quelque sorte pro-
longer le travail d’élaboration initié lors du dispositif mis en place. Les résultats
ont relevé  la pertinence et l’impact du théâtre au niveau des représentations,
des savoirs et des attitudes. A l’instar de précédentes  recherches, on peut par-
ler d’une expérience transformatrice engagée par le dispositif de théâtre. Selon
les postulats de la prévention cognitive, ces développements devraient partici-
per à la prévention des risques de radicalisation, au développement de savoirs,
du jugement critique, et de déstigmatisation pouvant agir comme autant de fac-
teurs de protection. Il est néanmoins évident qu’une action isolée, ne suffit pas
à la prévention d’une problématique si complexe et qu’elle doit s’inscrire au
sein de politiques globales intégrant et ciblant les différents niveaux de préven-
tion.
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